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CALENDRIER DE LA SEMAINE

Horaires du Chabbath 

Jéru. Tel Aviv Ashdod Natanya

Nets 06:38 06:41 06:41 06:41

Fin du  
Chéma (2)

09:14 09:16 09:16 09:16

'Hatsot 11:50 11:52 11:52 11:52

Chkia 17:02 17:03 17:04 17:02

Jéru. Tel Aviv Ashdod Natanya

Entrée 16:21 16:32 16:33 16:31

Sortie 17:41 17:43 17:44 17:42

Mercredi 17 Janvier
Rav Moché Chick

Jeudi 18 Janvier
Rav Sim'ha Bounam Kalich
Rav Yossef Messas
Rabbi Méchoulam Zoucha d'Anipoli

Samedi 20 Janvier
Rabbi Israël Abi'hssira (Baba Salé)
Rav Israël 'Harif

Dimanche 21 Janvier
Rav David 'Haïm 'Hazan
Rav Yéhouda Arié Leib

Mercredi  
17 Janv.
1 Chevat

Jeudi  
18 Janv.
2 Chevat

Vendredi  
19 Janv.
3 Chevat

Samedi  
20 Janv.
4 Chevat

Dimanche  
21 Janv.
5 Chevat

Lundi  
22 Janv.
6 Chevat

Mardi  
23 Janv.
7 Chevat

Daf Hayomi Avoda Zara 2

Michna Yomit  'Haguiga 1-4

Limoud au féminin n°102

Daf Hayomi Avoda Zara 3

Michna Yomit  'Haguiga 1-6

Limoud au féminin n°103

Daf Hayomi Avoda Zara 4

Michna Yomit  'Haguiga 1-8

Limoud au féminin n°104

Daf Hayomi Avoda Zara 5

Michna Yomit  'Haguiga 2-2

Limoud au féminin n°105

Daf Hayomi Avoda Zara 6

Michna Yomit  'Haguiga 2-4

Limoud au féminin n°106

Daf Hayomi Avoda Zara 7

Michna Yomit  'Haguiga 2-6

Limoud au féminin n°107

Daf Hayomi Avoda Zara 8

Michna Yomit  'Haguiga 3-1

Limoud au féminin n°108

Parachat Bo

Roch Hodech

Responsable Publication : David Choukroun - Rédacteurs : Elyssia Boukobza, Rav Yehonathan Gefen, Rabbanite 
Yaël Taieb, Rav Ye’hiel Brand, Rav Yossef Loria, Rav Michaël Gabison, Rav David Haddad, Rav Gabriel Dayan, Rav 
Emmanuel Mimran, Déborah Malka-Cohen, Esther Sitbon - Mise en page : Dafna Uzan - Gèr. IL : Raphaël Marciano 

Secrétariat : 077.466.03.32 - Publicité : Emmanuel (emmanuel@torah-box.com / 058.50.50.112)
Distribution : diffusion@torah-box.com



ACTUALITÉ

44 Magazine I n°16

Il aura fallu 25 (!) 

heures pour assurer 

l'interminable liaison 

entre New York et Tel 

Aviv ce dimanche.

Une panne d'avion qui 

s'est avérée finalement 

moins grave que prévu a contraint l'appareil 

à atterrir en urgence au Canada, où les 

températures d'une rigueur exceptionnelle 

(-38°C) n'ont pas permis aux passagers de 

profiter du paysage enneigé...

C'est dommage, car la 

halte a duré 10 heures !

C'est le temps qu'a pris un 

autre avion pour arriver 

au Canada et transporter 

les voyageurs vers  

Tel-Aviv.

A bord de ce vol décidément pas comme les 

autres, on comptait plusieurs personnalités 

politiques, dont le député Méir Porouch et le 

Rav Eliezer Sorotskin. 

Un vol inteminable pour les passagers d'un vol New York-Tel Aviv

Washington a décidé vendredi de reconduire 

la levée des sanctions contre l'Iran, ce qui 

permet dans l'immédiat de maintenir l'accord 

sur le nucléaire signé en 

2015.

Mais "c'est la dernière 

fois", a prévenu Donald 

Trump, qui entend 

"travailler avec nos 

partenaires européens 

sur un accord de suivi" visant à durcir les 

conditions du traité, a annoncé un haut 

responsable de l'administration américaine.

Le président américain a de plus prévenu qu'en 

l'absence d'un autre accord, les Etats-Unis 

pouvaient se retirer à tout moment de celui 
signé par le gouvernement Obama.

Ces sanctions visent en premier lieu le chef 
de l'Autorité judiciaire et 
l'un des hommes forts de 
Téhéran Sadegh Amoli 
Larijani.

D'après le Trésor 
américain, ce haut 
responsable se tient 
derrière l'application 

de verdicts "en contrevenance avec les 
obligations internationales de l'Iran, y 
compris l'exécution de personnes qui étaient 
mineures au moment de leurs crimes" ou 
encore "la torture" de prisonniers dans 
le pays.

Nucléaire iranien : Trump reconduit la levée des sanctions "pour la dernière fois"

Un double attentat-suicide en plein centre 

de Bagdad a fait vingt-six morts ce lundi, 

lors de la deuxième attaque de ce type dans 

la capitale irakienne en trois jours, selon des 
sources médicales.

Bien que l'Irak ait décrété la "fin de la 
guerre" contre l'EI en décembre et alors que 
l'organisation terroriste avait été chassée 
de la plupart des zones peuplées sous son 
contrôle en territoire irakien, des cellules 
djihadistes continuent de sévir, notamment 
au nord de la capitale.  

Irak : double-attentat en plein Bagdad, 26 morts



la Segoula du Rabbi de Riminov
pour une bonne Parnassa,

 ensemble récitons

 la Parachat Hamane avec
 les envoyés du Vaad Harabanim

 à Riminov
 sur la tombe du Rav, et sur les lieux saints.

Et grace à vous, le Vaad Harabanim soutiendra des milliers de familles nécessiteuses.

5 possibilités pour transmettre vos dons au Vaad haRabanim :
1 2 3 4

5

Envoyez votre don à l'un des Rabanim 
de votre région (demandez la liste au 

numéro 1-800-22-36-36).

Envoyez votre don 
dans l'enveloppe 

jointe.

Sur notre site :     www.vaadharabanim.org   Site sécurisé

Appelez ce numéro pour un don par 
carte de crédit : 1-800-22-36-36

en Israël: 00. 972.2.501.91.00

Envoyez votre chèque à :
Vaad haRabanim

2 Rehov Yoel Jerusalem

Veuillez 
libeller vos 

chèques 
à l'ordre 
de Vaad 

haRabanim

Un reçu sera envoyé pour tout don.

1-800-22-36-36Appel gratuit:
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Après une longue nuit de consultations, le 
budget 2018 été adopté par les ministres 
vendredi matin.

Visiblement satisfait, le ministre du Trésor 
Ka'hlon a affirmé que le budget 2018 était 
"un budget social axé sur la croissance de 
l’économie israélienne et le renforcement de 

l’économie", tandis que le Premier ministre le 

qualifiait d'"excellent", avant d'ajouter :

 "Ce budget reflète nos politiques cohérentes 

et responsables : il maintient la croissance et 

la force économique et il prend en compte les 

besoins sociaux de tous les citoyens".

Après quinze heures d'obstruction 
parlementaire, un nombre incalculables 
d'amendements présentés, des alliances 
inattendues, des absences remarquées, des 
abstentions mystérieuses et des débats 
houleux, c'est donc in extremis (58 contre 
57 voix) qu'a enfin été adoptée la loi sur le 
Chabbath proposée par le parti Chass.

Le texte de loi a finalement été quelque peu 
édulcoré, exemptant notamment du contrôle 
du ministère de l'Intérieur les commerces 
d'appoint des stations-services et tous ceux 
de la ville de Tel-Aviv.

La ville d'Eilat sera par contre soumise 
aux directives de ce même ministère 
(contrairement à l'amendement déposé 
visant à l'en exclure), qui pourra désormais 
ordonner la fermeture des commerces 
durant le jour saint hebdomadaire.

Avant le vote, le Premier ministre a appelé les 
députés du Likoud à la discipline et à suivre la 
ligne suivie par son parti afin de maintenir la 
coalition. 

La loi sur le Chabbath adoptée in extremis

Le cabinet adopte le budget 2018

Neuf ans après la série d'attentats meurtriers 

qui avaient frappé l'Inde, le petit Moïchi 

Holtzberg, qui avait alors réchappé à la 

mort, s'est envolé à l'issue du Chabbath en 

compagnie du Premier ministre israélien 

Binyamin Netanyahou, de son épouse 

Sarah et de son grand-père le Rav Chimon 

Rosenberg vers l'Inde, pour une visite de 

plusieurs jours.

Pour rappel, les attaques de 2009 avaient 

touché notamment le Beth 'Habad de Mumbai 

où avaient été sauvagement assassinés le Rav 

Gabriel et Rivka Holtzberg. "Lors de cette 

visite, j'ai l'intention de renforcer davantage 

encore les liens entre nos deux pays. Ce 

voyage est l'occasion de consolider notre 

coopération avec cette puissance mondiale 
dans les domaines économique, sécuritaire, 
technologique et touristique", a précisé le 
Premier ministre lors d'un point de presse 
avant son départ.

Netanyahou devra notamment participer à 
une cérémonie commémorative des attaques 
de 2009.

Moïchi Holtzberg s'est envolé pour l'Inde avec Binyamin Netanyahou



de LuxePESSA’H  2018 

A 1h de Perpignan et 1h de Barcelone
Du 30 Mars au 8 Avril 2018

  Pour tous renseignements contactez nous
Mr. GHEBALI

FRANCE  01.77.50.23.77  ou 06.20.39.77.11  
ISRAËL  00972.5.86.43.13.87

ANGLETERRE: 0044 20 38 07 05 05
info@royaldream.net
WWW.ROYALDREAM.CO

Séjour Glatt Cachère Laméhadrine sous la haute surveillance de Rav E. CREMISI Dayan de la Kehila B.Y. Meir Montréal
SANS KITNYOT - SANS CHROUYAH

 SALLE DE SPORT 
 PISCINE EXTERIEURE 
ANIMATION MUSICALE 

EXCURSIONS ORGANISÉES
MINI CLUB

POUR ENFANTS ET BÉBÉS
SEDER COLLECTIF ORGANISÉ

COURS & CONFÉRENCES
CONGRÈS MEDICAL
BETH HAMIDRACH

CHAMBRES ENTIÈREMENT RÉNOVÉES

SUPERIEUR

“BY GUEOULACLUB’S”
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La ligne Jérusalem-Tel Aviv sera 
inaugurée à Pessa'h

Depuis des années qu'on l'attendait, elle 
débarque enfin : la ligne ferroviaire reliant 
Jérusalem (Binyané Haouma) à Tel Aviv 
(Hahagana) en seulement 28 minutes 
devrait être inaugurée la veille de Pessa'h 
prochain, Béézrat Hachem, soit le 30 mars 
2018, a indiqué le ministre des Transports 
Israël Katz. "L'occasion pour le peuple juif 
de monter à Jérusalem", a-t-il précisé. 
Et comme deux bonnes nouvelles valent 
mieux qu'une, le ministre a en même temps 
annoncé que les voyages sur cette ligne 
seront gratuits pendant les trois premiers 
mois d'essai !

Attentat de 'Havat Guilad : les recherches 
se poursuivent

Tsahal était toujours à la recherche active 

de la cellule terroriste responsable de 

l'attentat près de 'Havat Guilad la semaine 

passée, qui a coûté la vie au Rav Raziel 

Cheva'h (36), père de six enfants, tué par 

balles alors qu'il voyageait à bord de son 

véhicule. La ville de Chekhem et les villages 

arabes aux alentours ont été bouclés, alors 

que Tsahal suspectait toujours les auteurs 

de s'y être enfuis à l'issue de l'attaque.

Les Brigades Ezzedine al-Qassam, la 

branche armée du Hamas, se sont félicitées 

de cette tuerie.



BEST NEGRESCO
 & SPA

H O L I D A Y S
OLAM

www.olamholidays.com

du 29-30 Mars
10 NUITS
au 08 Avril 2018

Cuisine gastronomique et raffinée.
Kid's club comme dans une colonie !
Congrès médico-dentaire et juridique.
Sauna, spa, piscine chauffée, jacuzzi.
Excursions, animation de folie !
Hôtel sécurisé et entièrement privatisé 
par Olam Holidays !

GLATT
CACHER

M E H A D R I NSous la stricte surveillance de

SANS

RAV ELIEZER WOLFF

KITNIOT 

Dayan d’Amsterdam

Notre devise vous faire plaisir !

INFOS : 01. 86. 96. 36. 75

(dégressif enfant, family plan)
AU DÉPART DE PARIS & TEL AVIV - BARCELONE
1299€ * PACKAGE VOL DIRECT

En partenariat 
avec Licence N° LI 075 95 04 30Décoration 

de Prestige

*100 km de Barcelone

50 PREMIÈRES PLACES HORS VOL 

PESSAH 2018 DE RÊVE
SEJOUR D'EXCEPTION EN ESPAGNE ! BORD DE MER ! 

AU SOLEIL DE SALOU* - ESPAGNE

Animation DJ Live
Yoel Cohen

La Star Montante 
« Concert Privé »
David Hababou

Conférenciers LEV
Rav Avraham 

& Mariacha Drai

Hizkiyahou Hamélekh 36  
(Katamon) en face de l’hôpital Misgav Ladach

Jérusalem

Clinique  
  ostéopathied'

Michael Bellaiche 058-796-7234
Eva Ouzan 054-693-0617
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Rabbi Yéhochoua Maman, doyen des 
Dayanim marocains, s'est éteint à l'âge de 
100 ans

Baroukh Dayan Haémeth : Rabbi Yéhochoua 
Maman, doyen des Dayanim marocains en 
Erets Israël, s'est éteint en plein Chabbath 
à l'âge de 100 ans. Il était le grand-père de 
la petite Myriam Monsonégo, assassinée 
lors de la tuerie à l'école Otzar Hatorah de 
Toulouse en 2012. Le Rav Maman naquit 
à Sefrou en 1917, dans une prestigieuse 
famille de Talmidé 'Hakhamim affiliée à 
Maïmonide. Il devint Dayan à seulement 28 
ans, avant de faire son Alya en Erets Israël où 
il occupa plusieurs postes de Rav et de Juge 
rabbinique.

Quand Damas accuse Israël d'agression 
auprès de l'ONU

Dans une missive expédiée au secrétaire 

général des Nations-unies ainsi qu'au 

président de son Conseil de sécurité, la Syrie 

de Bachar el-Assad impute à Israël le tir de 

plusieurs missiles aux alentours de Damas, 

bombardements qui auraient été effectués 

sur la base de renseignements fournis par 

Riyad et avec le soutien de Daech et du 

Front al-Nosra.

Dans cet imbroglio d'accusations plutôt 

hétéroclites, le régime dictatorial et 

sanguinaire de Damas exige de l'ONU de 

"fustiger l'Etat hébreu et d''intervenir afin 

de mettre fin aux agressions israéliennes"...
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Tunisie : deux Talmudé-Torah cibles 
d'attaques

Sur fond de grogne 
sociale qui sévit 
depuis plusieurs 
jours en Tunisie, 
deux Talmudé-
Torah de la 'Hara 
Kbira de Djerba ont 
été la cible de jets de cocktails molotov. 

Quatre personnes dont les deux auteurs de 
l'attaque ont été arrêtées le surlendemain, 
a indiqué le ministère tunisien de l’Intérieur, 
les accusant d’avoir agi dans le but de 
"semer le chaos".

Les bouteilles ont explosé à l'entrée des 
écoles sans faire de dégâts, a précisé Pérez 
Trabelsi, président de la communauté juive 
locale.  

Elyssia Boukobza

Corinne
By Paris ספרית

34, rue Ben Yehouda 
Tour Migdal Hair. Jérusalem

de 9h30 à 17h00 du dimanche au jeudi
Autres horaires sur RDV

Tel: 054 819 73 46

COULEUR  BRUSHING

150 ₪
A partir de

Tsahal détruit un nouveau tunnel de la 
terreur

Lors d'une conférence avec des journalistes 
dimanche matin, le général de brigade 
Ronen Menlis a indiqué que l'offensive 
aérienne ayant frappé au sud de la bande de 
Gaza la veille avait permis la "destruction 
totale d'un tunnel traversant le point de 
passage Kerem Chalom et atteignant le 
territoire israélien".

"Nos forces ont détruit l'entrée du tunnel 
à Rafia'h et nous œuvrons actuellement 
en-deçà de Kérem Chalom" a-t-il précisé. 
C'est la troisième infrastructure de ce type 
qui est anéantie en deux mois, selon ce haut 
responsable sécuritaire.
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A l’occasion de la Hiloula de notre maître Rabbi Israël Abi’hssira (surnommé Baba Salé), 
Torah-Box vous propose de revenir un tant soit peu sur l’existence de ce Tsadik d’une 

envergure spirituelle peu commune. 

Hiloula de Baba Salé : Rabbi Israël Abi’hssira

Rabbi Israël Abi’hssira descend d’une illustre 
famille séfarade. Son ancêtre, Rav Chemouel 
Abi’hssira, était connu pour sa piété et son 
érudition.

Le ‘Hida, dans son livre Chem Haguedolim, parle 
de Rav Chemouel comme étant un "homme 
de D.ieu et saint". Son fils, Rabbi Yaakov (le 
Abir Yaakov), fut lui aussi un grand érudit et un 
homme connu pour réaliser de grands prodiges. 

Le fils aîné du Abir Yaakov, Rabbi Messaoud, va 
suivre les traces de la famille et devenir Av Beth-
Din du Tafilalet.

C’est là, dans la ville de Rissani, que son fils 
Rabbi Israël naquit, en 1890 (Roch Hachana 
5650).

"Mon fils, tu es destiné à la grandeur"

Lorsque Rabbi Israël avait 10 ans, il rencontra 
un jour un groupe d’enfants qui se disputaient 
et il décida de dénoncer l’enfant qui avait initié 
la querelle.

Plus tard, il rapporta l’incident à son père, en 
précisant : "J’étais si en colère que j’ai presque 
maudit l’enfant." Rabbi Messaoud dit alors à son 
fils : "Sache que tu es destiné à la grandeur, tu ne 
dois que bénir et parler en bien d’autrui, et ne 
jamais maudire".

Cette phrase allait devenir une règle de vie 
pour le jeune Israël. Depuis ce jour, Baba Salé 
fit scrupuleusement attention à chacune de ses 
paroles.

Rabbi Israël était célèbre pour son assiduité à 
l’étude de la Torah.

A 12 ans, il commença à jeûner en secret 
pendant la période des Yémé Hachovavim. A 
16 ans, il épousa Fré’ha Amsallem, qui fut une 
véritable collaboratrice tout au long de leurs 
nombreuses années de mariage. 

Du Maroc vers Erets Israël

Peu après ‘Hanouka 5680 (1920), le despote 

Mulai Muhamed, qui avait fomenté une 

rébellion contre l’armée française, publia un 

décret prévoyant le massacre des Juifs du 

Tafilalet, qu’il accusait calomnieusement d’avoir 

collaboré avec les Français.

Des soldats vinrent arrêter Rabbi David, le 

frère de Rabbi Israël, qui fut ainsi assassiné 

par les troupes du tyran en sanctifiant le nom 

d’Hachem. A la suite de cette tragédie, les Juifs 

décidèrent de quitter le Tafilalet et de se rendre 

à Erfoud. Rabbi Israël et ses compagnons fuirent 

quant à eux vers Boudniv.

En 5682 (1922), Rabbi Israël se rendit une 

première fois en Erets Israël. Il y resta un an, 

après quoi il rentra à Boudniv où il accepta la 

fonction de Rav. En compagnie de son frère 

Rabbi Its’hak (Baba ‘Haki), il y créa la Yéchiva 

Abir Yaakov.

VIE JUIVE
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VIE JUIVE

En 5693 (1933), Baba Salé se rendit à nouveau 

en Erets Israël. Cette fois, il demeura dans la 

Yéchivat Porat Yossef, passant l’essentiel de son 

temps avec le Rav Ezra Attia, le Rav Yaakov 

Ades et le Rav Aharon Harari Rafoul.

De retour à Boudniv, on lui proposa le poste 

de grand-rabbin du Maroc, qu’il déclina 

avant d’accepter au vu de l’insistance de la 

communauté. C’est ainsi que Rabbi Israël 

passa la Seconde Guerre mondiale dans la ville 

d’Erfoud, dans le sud du Maroc.

Un cèdre dans le Néguev

En 5710 (1950), Rabbi Israël décida de 

retourner à nouveau en Erets Israël, pour s’y 

établir cette fois définitivement. Il s’installa tout 

d’abord à Lod, près de son frère Baba ‘Haki.

Mais quand il se vit offrir le poste de Rav de cette 

ville, il la quitta immédiatement pour Jérusalem, 

où il loua un petit appartement dans le quartier 

de Baka et se consacra exclusivement à l’étude 

de la Torah.

Après avoir décliné l’offre de servir en tant que 

grand-rabbin Séfarade d’Israël, les dirigeants 

de la petite ville de Nétivot (peuplée en grande 

partie de Juifs du Maroc) lui proposèrent de 

s’installer en son sein.

C’est ainsi qu’en très peu de temps, Nétivot 

devint célèbre et les gens se mirent à y affluer 

par milliers pour recevoir la bénédiction du 

Tsadik.

Rabbi Israël eut un profond impact sur Nétivot 

et ses environs.

De nombreuses personnes changèrent 

totalement leur mode de vie sous son influence 

et commencèrent à observer la Torah. Ses 

prières produisirent de grands miracles, 

entrainant avec eux un grand Kiddouch Hachem.

"Lève-toi et marche !"

L’un de ces prodiges, resté célèbre, concerne 

un jeune homme qui avait été blessé durant la 

guerre de Kippour.

Il vint consulter Baba Salé pour lui demander 

une bénédiction, les médecins songeant à 

amputer l’une de ses jambes.

"Mettez-vous les Téfilin tous les jours ?", 

demanda Baba Salé. "Non", répondit le jeune 

homme. "Respectez-vous le Chabbath ?", "Non". 

"Si tel est le cas, dit Rabbi Israël, vous devriez 

être reconnaissant du fait que seule une de vos 

jambes soit menacée ! Hachem nous accorde 

en effet la santé pour que nous puissions Le 

servir ! Si je vous bénis et que vous serez en 

mesure de vous tenir debout, observerez-vous 

les Misvot ?" "Oui", répondit le jeune homme 

avec empressement. Baba Salé le bénit alors 

chaleureusement avant de lui ordonner de se 

mettre debout…

À la stupéfaction générale, l’homme se leva de 

son fauteuil et put se déplacer sans assistance !

L’histoire de sa guérison miraculeuse se répandit 

comme une traînée de poudre dans tout le pays, 

entrainant avec elle un grand mouvement de 

Téchouva. 

Baba Salé s’éteignit le 4 Chevat 5744 (1984). 

Des milliers de personnes venues du monde 

entier assistèrent à ses funérailles. Il fut enterré 

à Nétivot.

Puisse son souvenir être une bénédiction pour 

le peuple juif !
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Durant les cinq premières plaies d’Egypte, la 
Torah décrit le refus obstiné de Pharaon de 
libérer les Hébreux.

Puis le récit évolue ; pendant la seconde série de 
plaies en effet, l’on constate que Pharaon aurait 
bien changé d’avis, si ce n’était qu’Hachem ait 
endurci son cœur… 

Un manque de réflexion

L’obstination singulière et déraisonnable de 
Pharaon suscita l’étonnement du Rav Aharon 
Bakst, le Roch Yéchiva de Lomza. 

Le Rav Bakst avait l’habitude de donner un 

cours de Moussar chez lui, chaque vendredi soir.

Une fois, ses disciples arrivèrent et furent 

surpris de voir leur Rav faire les cent pas en 

se demandant à voix haute : "Quel était le 

raisonnement de Pharaon devant tous ces 

miracles ?"

Soudain, il se tourna vers ses élèves et expliqua : 

"Seul un manque de réflexion peut pousser une 

personne à négliger de si grands miracles sans 

qu’ils n’influent sur sa vie le moins du monde !"

Bo : réfléchir un peu sur sa vie, c’est progresser beaucoup

L’un des aspects les plus caractéristiques de l’épisode des dix plaies reste le refus obstiné 
de Pharaon d’admettre que le D.ieu d’Israël était bien tout-puissant. Tous les miracles ne 

parvinrent pas à le convaincre de la véracité des allégations de Moché. D’où provenait donc 
cet entêtement ?



QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

Hachem va bientôt donner aux Bné Israël la _____ (Torah), la 
Terre _____ (d’Israël), et de nombreuses _____ (richesses). 

Dans ce cas, pourquoi leur demande-t-Il aussi de récupérer l’or des _____ (Egyptiens) au cours de la plaie des Ténèbres ? N’est-ce pas de l’argent _____ 
(superflu) ?

Le Maggid de Douvna explique qu’il s’agit là d’un _____ (avant-goût). Hachem veut montrer aux Bné Israël qu’Il connaît leur _____ (nature). Il sait qu’ils 
auront encore besoin de _____ (temps) avant d’accepter la Torah et tout Son _____ (projet), et d’en réaliser l’immense _____ (valeur). En leur ordonnant 
cette _____ (Mitsva) si réjouissante, Il leur insinue que la Torah, elle aussi, sera agréable à _____ (accomplir), et tiendra compte de la nature _____ 

(humaine).

 Etes-vous un pro de la Paracha ? 
• Combien de plaies y a-t-il dans notre Paracha ?
 > 3

•  Pourquoi s’habille-t-on spécialement bien pour aller à la 
synagogue ce Chabbath ?

> Parce que c’est la Paracha “Beau”

•  Combien de temps dure la plaie de Makat Be’horot ?
> Un instant

•  Qu’est-ce qui distingue les maisons des Bné Israël à ce 
moment-là ?

 > Le sang qu’ils ont mis sur leurs portes

•  Pourquoi Paro a-t-il très peur de la plaie de Makat 
Be’horot ?

> Parce qu’il est lui-même premier-né

•  Que font les Bné Israël pendant la plaie des Ténèbres ?
 

> Ils enterrent leurs morts, et demandent aux Egyptiens leur or

1.  Donnez un titre au Dvar Torah.

2.   A votre avis, quels sont les trois mots-clefs de ce Dvar Torah ? 

3.   Résumez le Dvar Torah en incluant les mots richesse, Torah, 
Hachem, nature humaine.

4.   Jouez la scène où Paro en pyjama cherche désespérment Moché, 
juste avant la plaie de la Mort des premiers-nés. Les Bné Israël 
l’orientent n’importe où sauf dans la bonne direction..

Inversez les termes de la question afin d’en trouver la 
réponse.
Grâce à moi, les Egyptiens peuvent enfin voir tout ce qui se passe 
en Egypte. Paro supplie Moché de me maintenir, car son peuple 
apprécie énormément ma présence. (la plaie des Ténèbres)

Je suis un objet inanimé, que les Egyptiens attachent au sommet de 
leurs arbres pour se distinguer des Bné Israël. (l’agneau)

Je suis un végétal qui a miaulé lors de l’arrivée des Congolais en 
Alaska. (le chien)

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par  

Bo
LA PARACHA

DVAR TORAH

JOUONS ! 
A VOTRE TOUR 

B

C

A

D
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Cette explication sur le comportement de 
Pharaon nous permet de comprendre pourquoi 
certaines personnes ne parviennent pas à 
évoluer lorsqu’elles vivent des moments forts. 
Elles peuvent admettre que des miracles se 
sont produits, mais elles ne se penchent pas sur 
leurs conséquences.

Prenons comme exemple la réaction des gens 
suite aux miracles manifestes de la Guerre 
du Golfe, durant laquelle 39 Scuds ne tuèrent 
qu’une seule personne en Israël, alors qu’un 
seul et unique de ces missiles décima plusieurs 
centaines de soldats américains en Arabie 
Saoudite !

Its’hak Rabin avoua alors que le peuple juif avait 
clairement vu la Main de D.ieu.

Pourtant, le Rav David Orlofsky fait remarquer 
que Rabin ne changea pas pour autant de mode 
de vie ; il ne se mit pas à porter les Tefillin 
ni à observer les Mitsvot… En vérité, il 
n’a pas réfléchi ! S’il avait médité, en 
toute bonne foi, sur ces phénomènes 
exceptionnels, il aurait certainement 
changé !

Téchouva dans la jungle 
d’Afrique

Le Rav David Kaplan 
rapporte une autre 
illustration remarquable 
de ce phénomène.

Le Rav Yé’hezkel 
Levinstein voyagea une 
fois dans un taxi conduit par 
un chauffeur non pratiquant, qui 
raconta au Rav l’histoire suivante : 
quelques années auparavant, il avait 
voyagé en Afrique avec quelques 
amis. Soudain, alors qu’ils se promenaient 
dans la jungle, un serpent attaqua l’un d’eux et 
s’enroula autour de son corps…

Après de nombreux efforts pour tenter de 
sauver leur ami, les autres comprirent qu’il n’y 
avait aucun espoir et lui conseillèrent de réciter 
le Chéma avant qu’il ne quitte ce monde.

Le condamné s’empressa de dire le Chéma 
et… le serpent se déroula immédiatement et 
s’éloigna ! Cet homme, qui eut la vie sauve, fut 
profondément affecté par cet incident et revint 
progressivement au judaïsme.

A ces paroles, le Rav demanda au chauffeur 
pourquoi il n’avait pas, lui aussi, évolué suite 
à ce miracle, ce à quoi le chauffeur répondit : 
"Cela ne m’est pas arrivé personnellement, c’est 
à lui que c’est arrivé !"

Pourquoi le chauffeur n’évolua-t-il pas suite à 
cet événement extraordinaire ? Car il n’a pas 
permis à ce miracle de pénétrer en lui et de 
l’aider à décider quelle direction prendre dans 
sa vie. 

Capter les messages !

Dans l’histoire récente, nous avons assisté à 
des événements tels que la 

guerre de Gaza qui fut une 
manifestation claire de la 

Main d’Hachem.

Pendant et après cette opération, les Rabbanim 
rapportèrent plusieurs miracles qui se 

produisirent alors.

Des personnes remarquèrent aussi que 
les nombreux missiles lancés sur 

Israël n’eurent, par miracle, que 
des conséquences minimes. 

Notre travail est de laisser 
ces événements pénétrer 

dans nos vies, afin de tâcher 
d’évoluer et de grandir.

Pour progresser, conséquemment 
au monde qui nous entoure, il faut 
commencer par prendre leçon de 

Pharaon et "réfléchir" : analyser les événements 
qui surviennent dans le monde et dans nos vies, 
et évoluer de manière adéquate.

Puissions-nous tous mériter de "réfléchir" sur 
ce qui se passe autour de nous et revenir d’un 
cœur entier vers le Créateur !

Rav Yehonathan Gefen
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USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
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    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder
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PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

Hachem va bientôt donner aux Bné Israël la _____ (Torah), la 
Terre _____ (d’Israël), et de nombreuses _____ (richesses). 

Dans ce cas, pourquoi leur demande-t-Il aussi de récupérer l’or des _____ (Egyptiens) au cours de la plaie des Ténèbres ? N’est-ce pas de l’argent _____ 
(superflu) ?

Le Maggid de Douvna explique qu’il s’agit là d’un _____ (avant-goût). Hachem veut montrer aux Bné Israël qu’Il connaît leur _____ (nature). Il sait qu’ils 
auront encore besoin de _____ (temps) avant d’accepter la Torah et tout Son _____ (projet), et d’en réaliser l’immense _____ (valeur). En leur ordonnant 
cette _____ (Mitsva) si réjouissante, Il leur insinue que la Torah, elle aussi, sera agréable à _____ (accomplir), et tiendra compte de la nature _____ 

(humaine).

 Etes-vous un pro de la Paracha ? 
• Combien de plaies y a-t-il dans notre Paracha ?
 > 3

•  Pourquoi s’habille-t-on spécialement bien pour aller à la 
synagogue ce Chabbath ?

> Parce que c’est la Paracha “Beau”

•  Combien de temps dure la plaie de Makat Be’horot ?
> Un instant

•  Qu’est-ce qui distingue les maisons des Bné Israël à ce 
moment-là ?

 > Le sang qu’ils ont mis sur leurs portes

•  Pourquoi Paro a-t-il très peur de la plaie de Makat 
Be’horot ?

> Parce qu’il est lui-même premier-né

•  Que font les Bné Israël pendant la plaie des Ténèbres ?
 

> Ils enterrent leurs morts, et demandent aux Egyptiens leur or

1.  Donnez un titre au Dvar Torah.

2.   A votre avis, quels sont les trois mots-clefs de ce Dvar Torah ? 

3.   Résumez le Dvar Torah en incluant les mots richesse, Torah, 
Hachem, nature humaine.

4.   Jouez la scène où Paro en pyjama cherche désespérment Moché, 
juste avant la plaie de la Mort des premiers-nés. Les Bné Israël 
l’orientent n’importe où sauf dans la bonne direction..

Inversez les termes de la question afin d’en trouver la 
réponse.
Grâce à moi, les Egyptiens peuvent enfin voir tout ce qui se passe 
en Egypte. Paro supplie Moché de me maintenir, car son peuple 
apprécie énormément ma présence. (la plaie des Ténèbres)

Je suis un objet inanimé, que les Egyptiens attachent au sommet de 
leurs arbres pour se distinguer des Bné Israël. (l’agneau)

Je suis un végétal qui a miaulé lors de l’arrivée des Congolais en 
Alaska. (le chien)
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A.  Que signifie l’expression “mesure 
pour mesure” ?

1.  Que si quelqu’un me blesse, je dois le blesser en 
retour ;

2.  Que Hachem a toutes sortes de calculs dans Sa 
gestion du monde 

3.  Que si on me rend un service, je dois rendre 
exactement le même, sans en faire davantage.

> Réponse 2

B. 
1.  Citez une liste de phénomènes, d’objets, d’animaux 

etc qui reproduisent automatiquement ce que vous 
dites et/ou faites. 

   (perroquet, singe, eau, ombre, écho, miroir..)

2.  En quoi le concept de mesure pour mesure est-il 
juste ?

(Pour 2 et 3, si votre réponse correspond à l’une 
de celles proposée , +2. Sinon, +1)

Notre Paracha, Moché tente de berner Paro, en lui demandant la permission de laisser plusieurs Bné 
Israël quitter l’Egypte pour trois jours. En réalité, Moché n’a aucune intention de retour.

Hachem a laissé ce plan se tramer, selon le principe de Mida Keneged Mida, mesure pour mesure. En 
effet, Paro, lui aussi, a trompé les Bné Israël, en les poussant à l’esclavage. Il leur a fait croire qu’il ne 
s’agirait que d’une activité d’un jour, et il a fini par exiger d’eux une soumission de plus en plus totale.

Ainsi, Paro a été puni mesure pour mesure.

Contrairement à cet exemple, veillons à agir pour le bien. Si nous faisons des efforts en ce sens, alors 
Hachem nous récompensera, mesure pour mesure.

1. Pour s’amuser
1. Jouez au jeu du Miroir : placez-vous deux par deux, l’un en 
face de l’autre. L’un fait des gestes, et l’autre les reproduit tel 
un miroir.

2. Jouez au jeu du chef-d’orchestre : vous sortez. Les autres 
désignent quelqu’un comme chef d’orchestre, et il fera des 
gestes qu’ils devront tous imiter. A votre retour, vous devez 
identifier le chef d’orchestre.

2. Parlons-en 
Sommes-nous toujours en mesure de comprendre les différentes 
démonstrations de “mesure pour mesure” d’Hachem ? 
Pourquoi ?

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? DÉFISA B

SHA TIKBA

2

HACHKAFA
2
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•  Mon nom et celui de ma maison sont 
constitués des mêmes lettres.

•  Je suis extrêmement effronté.

•  Pourtant, il paraît que je m’entends bien 
avec les hommes.

•  Je suis loué pour ma 
conduite dans notre Paracha. 

> chien
Le chef de table doit faire deviner chacun des 
mots suivants aux convives, qui n’ont le droit 
de poser que des questions dont la réponse est 
“oui” ou “non”.

Sauterelles / Agneau / Aharon

Un convive mime une scène de la Paracha, tandis 
que les autres doivent la reconnaître 
Les trois dernières plaies, Paro qui cherche Moché, les 
préparatifs pour le départ...

Notre Paracha marque un départ.

Citez d’autres scènes du Tanakh qui 
racontent un départ.
(Avraham de ‘Haran, Yaakov et sa famille en 
Egypte, les Bné Israël vers Kenaan, les Bné 
Israël vers Bavel…)

Paro, Myriam, Reouven, Moché

>  Moché : ce n’est pas un premier-né

• Mon premier est une note de musique.

> la

•  Mon deuxième est une partie de déguisement.

> dégu

•  Le métro s’arrête à mon troisième.

> station

•  Mon quatrième se lance.
 > dé

•  Mon cinquième est constitué de paroles et d’une 
mélodie.

 

> chant

•  Mon tout est une activité de prédilection des 
sauterelles dans notre Paracha.

 

> la dégustation des champs
JEUX

QUI SUIS-JE ?

MOKISKASH

MIMES

MULTIMOTS

CHARADE

CHASSEZ L’INTRUS

A

E

F

D

C

B

3

3
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s’agirait que d’une activité d’un jour, et il a fini par exiger d’eux une soumission de plus en plus totale.

Ainsi, Paro a été puni mesure pour mesure.

Contrairement à cet exemple, veillons à agir pour le bien. Si nous faisons des efforts en ce sens, alors 
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En 1917, Alex, un officier américain juif, combat sur le front allemand. Un vendredi soir, il décide de se rendre à la 
synagogue locale. M. Rosenthau, l’un des fidèles l’invite chez lui pour le repas. Alex est si touché par cette attention et 
par cette expérience inoubliable que dès son retour aux Etats-Unis, il s’empresse d’envoyer une carte de remerciement à 
son bienfaiteur.

Cependant, la carte se perd dans le courrier, et n’arrive à sa destination que vingt ans plus tard.

L’HISTOIRE

4

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik

Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box
Textes : Yémima Guedj | Mise en page : Cynthia Sebbah | Responsable : Rav Michael Allouche

4

En 1937, la plupart des Juifs allemands cherchent 
despérément à quitter le pays pour fuir le régime 
local. Quelle n’est pas la surprise de M. Rosenthau 

SUITE DE L’HISTOIRE

•  Au début, qui rend un service à 
qui ?

•  Qu’advient-il de la lettre d’Alex ?

•  A la fin, mesure pour mesure, 
qui rend un service à qui ?

Quelle est la suite la plus proche de la réalité ?
Quelle est la suite la plus drôle ?

Racontez chacun un épisode où vous avez vécu personnellement une démonstration du concept de mesure pour 
mesure.

ZEXPERTS

DEVINEZ

IMAGINEZ

B

A

C

quand il découvre cette carte dans son courrier !

« Cher M. Rosenthau,

« Je tenais sincèrement à vous remercier pour votre accueil chaleureux, 
que je n’oublierai jamais.

« Je suis vraiment peiné de ne pouvoir vous rendre de service aussi 
grand en retour.

« N’hésitez pas à me contacter si je puis faire quoi que ce soit pour vous 
et votre famille.

(POUR LES PLUS PETITS) 
(+1/RÉPONSE JUSTE)

« Bien à vous,

« Alex G. ».

- Eh bien voilà ! s’écrie M. Rosenthau. Merci, Hachem ! Nous allons demander à notre cher ami Alex des visas pour l’Amérique du 
Nord !

Et c’est ainsi que toute la famille obtient effectivement ces documents, et parvient à quitter l’Allemagne à temps.

SHABATIK
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"Les habitants lui demandèrent comment, en l’absence d’eaux de pluie, ils allaient réussir à 
remplir le bassin, mais le Rav, éleva simplement ses yeux vers les cieux et s’exclama : ‘Maître 
du monde, nous avons fait ce qui était en notre pouvoir, fais à présent, de grâce, ce qui est en 

Ton pouvoir !’"

Mikvé – Qu’est-ce qui préoccupa tant Baba Salé ?

En 1917, Alex, un officier américain juif, combat sur le front allemand. Un vendredi soir, il décide de se rendre à la 
synagogue locale. M. Rosenthau, l’un des fidèles l’invite chez lui pour le repas. Alex est si touché par cette attention et 
par cette expérience inoubliable que dès son retour aux Etats-Unis, il s’empresse d’envoyer une carte de remerciement à 
son bienfaiteur.

Cependant, la carte se perd dans le courrier, et n’arrive à sa destination que vingt ans plus tard.

L’HISTOIRE

4
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En 1937, la plupart des Juifs allemands cherchent 
despérément à quitter le pays pour fuir le régime 
local. Quelle n’est pas la surprise de M. Rosenthau 

SUITE DE L’HISTOIRE

•  Au début, qui rend un service à 
qui ?

•  Qu’advient-il de la lettre d’Alex ?

•  A la fin, mesure pour mesure, 
qui rend un service à qui ?

Quelle est la suite la plus proche de la réalité ?
Quelle est la suite la plus drôle ?

Racontez chacun un épisode où vous avez vécu personnellement une démonstration du concept de mesure pour 
mesure.

ZEXPERTS

DEVINEZ

IMAGINEZ

B

A

C

quand il découvre cette carte dans son courrier !

« Cher M. Rosenthau,

« Je tenais sincèrement à vous remercier pour votre accueil chaleureux, 
que je n’oublierai jamais.

« Je suis vraiment peiné de ne pouvoir vous rendre de service aussi 
grand en retour.

« N’hésitez pas à me contacter si je puis faire quoi que ce soit pour vous 
et votre famille.

(POUR LES PLUS PETITS) 
(+1/RÉPONSE JUSTE)

« Bien à vous,

« Alex G. ».

- Eh bien voilà ! s’écrie M. Rosenthau. Merci, Hachem ! Nous allons demander à notre cher ami Alex des visas pour l’Amérique du 
Nord !

Et c’est ainsi que toute la famille obtient effectivement ces documents, et parvient à quitter l’Allemagne à temps.

En Russie, le sifflement du train qui roulait vers 

Moscou résonnait au loin. Le voyage dans ces 

trains d’antan, qui grinçaient et vrombissaient, 

était long et exténuant pour les passagers. 

Pas moins de douze heures éreintantes de 

route étaient nécessaires pour atteindre leur 

destination !

Le voyage touchait à sa fin. Les passagers, 

exténués mais soulagés, se levèrent de leurs 

sièges pour descendre du train. Parmi eux 

se trouvait une femme juive. Elle quitta 

furtivement le quai de la gare et se dirigea 

vers un bâtiment inconnu. Au bout de 

quelques minutes, elle en ressortit et retourna 

directement sur le quai, afin de rejoindre sa ville 

au loin.

La voici à nouveau en route pour douze heures 

de voyage ! Pour financer ce fastidieux aller-

retour, elle devait en outre débourser une 

somme qui correspondait à la moitié du salaire 

mensuel de la famille !

Qu’avait-elle donc de si urgent à régler à 

Moscou ? Qu’est ce qui pouvait bien justifier 

de si grands efforts et entrainer tant dépenses, 

pour un voyage fatiguant, long de vingt-quatre 

heures ?

Si on la questionnait, elle nous répondrait, sans 

l’ombre d’un doute, le sourire aux lèvres : "Afin 

d’accomplir le commandement de la pureté 

familiale !"

La pureté familiale est la pierre angulaire du 

judaïsme. Son respect conditionne la pureté des 

âmes juives.

Son importance est telle que la Halakha stipule 

qu’il est interdit d’habiter un endroit dénué 

de bain rituel ! Nos Sages rapportent que la 

construction d’un Mikvé est même prioritaire à 

celle d’une synagogue.

L’histoire suivante qui s’est déroulée avec Baba 

Salé est édifiante à cet égard :

Rabbi Israël Abi’hssira, surnommé Baba Salé, 

avait l’habitude de voyager de village en village 

afin d’encourager les Juifs à se renforcer dans 

l’accomplissement des Mitsvot de la Torah.

Une fois, il arriva en soirée dans un village 

éloigné au fin fond du Maroc. Tous les habitants 

se rassemblèrent aussitôt dans la synagogue 

afin de l’accueillir et d’entendre les saintes 

paroles de ce grand sage. A la fin de son homélie, 

tous s’apprêtèrent à le raccompagner vers la 

maison de son hôte. 
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Cependant, avant d’aller se reposer des 
vicissitudes du voyage, Baba Salé demanda au 
préalable à visiter le Mikvé de la ville.

Les habitants ne purent dissimuler leur 
embarras car, comme les responsables de la 
communauté le lui expliquèrent, cela faisait déjà 
plusieurs années que le Mikvé était hélas hors 
d’usage.  L’endroit avait été tellement délaissé 
que les murs menaçaient de s’effondrer et que 
des débris de plâtre tombaient du plafond dans 
les eaux du Mikvé.

Baba Salé leur demanda comment ils 
procédaient lorsque les femmes de la 
communauté devaient aller au Mikvé. On 
lui expliqua qu’elles avaient l’habitude de se 
rendre dans la ville voisine qui, elle, était dotée 
d’un Mikvé.

Baba Salé ne sembla pas satisfait de la 
réponse. Il rétorqua qu’une telle 
situation n’était pas en 
accord avec la loi juive, 
puisque selon celle-ci 
la construction d’un 
Mikvé a préséance sur 
celle d’une synagogue.

Il exigea aussitôt de 
visiter les lieux, afin de 
faire le nécessaire pour 
rendre le bassin apte à 
l’immersion. Les habitants de 
la ville se demandèrent réellement 
comment, à une heure aussi tardive de la nuit, 
ils réussiraient une telle entreprise…

Le Mikvé avait été déserté depuis tant 
d’années… Toutefois, face à l’insistance du Rav, 
les habitants n’eurent d’autre choix que de le 
mener en direction du bâtiment délabré de 
l’ancien Mikvé du village. Lorsque le Rav désira 
y pénétrer, les membres de la communauté 
furent encore plus embarrassés.

Ils tentèrent à nouveau de l’en dissuader, de 
peur qu’il ne se blesse ou ne soit incommodé 
par l’odeur repoussante qui y régnait et 
les éventuelles créatures qui avaient peut-

être investi les lieux. Baba Salé ne changea 

cependant pas d’avis, affirmant avec force qu’il 

ne quitterait pas l’endroit avant d’avoir remis le 

Mikvé en état de fonctionner.

On lui céda donc les clés. Baba Salé pénétra 

dans le bâtiment du Mikvé. Il retira aussitôt ses 

chaussures, retroussa les pans de sa tunique, 

prit un seau et descendit dans les eaux du 

Mikvé. Il encouragea tous les membres de la 

communauté à se joindre à lui afin de l’aider à 

vider entièrement le bassin.

Une fois qu’ils eurent terminé ce long travail, 

le Rav remit ses chaussures et sortit du 

bâtiment, accompagné des autres personnes. 

Les habitants lui demandèrent comment, en 

l’absence d’eaux de pluie, le bassin pourrait se 

remplir à nouveau, mais le Rav, sans attendre, 

éleva tout simplement ses yeux 

vers les cieux et s’exclama : 

"Maître du monde, nous 

avons fait ce qui était 

en notre pouvoir, fais 

à présent, de grâce, 

ce qui est en Ton 

pouvoir !"

D’épais nuages 

obscurcirent aussitôt 

les cieux et une forte pluie 

commença à tomber, en ce lieu 

sec pourtant habitué à l’aridité. Tandis que 

les habitants cherchaient refuge, le Rav resta 

quant à lui sur place, sous la pluie battante, afin 

de s’assurer que les eaux de pluie remplissaient 

bien le Mikvé.

Lorsque la pluie cessa, les habitants se réunirent 

autour de leur Mikvé et se mirent à chanter dans 

l’allégresse, profondément émus par le miracle 

exceptionnel auquel ils venaient d’assister.

Extrait du livre  
"Lois & Récits de pureté familiale"  

paru aux Ed. Torah-Box
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Torah-Box poursuit sa tournée auprès des communautés francophones d’Israël et cette 
fois, c’est sur Baka, ce quartier du sud de la capitale, que nous mettons le focus. Histoire de 

découvrir Hamaor Chébatorah, une association qui fait briller de mille feux ce quartier 
hiérosolymite très prisé des francophones ! 

Hamaor Chébatorah –  
Quand Baka brille de mille feux

COMMUNAUTÉ

Rav Michaël Reich, vous connaissez ? J’avoue 

que moi non plus, jusqu’à notre entretien 

téléphonique de cette semaine.

Et j’ignore comment c’est possible vu que ce 

dynamique monsieur aux multiples casquettes – 

il est Avrekh, coordinateur pédagogique à l’école 

Or Israël, chef de projets communautaires et 

éducatifs, directeur de centre d’étude – soutient 

le Rav Moché Aharon dans la direction de Hamaor 

Chébatorah, une association pédagogique qui 

œuvre avec brio auprès des jeunes francophones 

de Baka et des quartiers alentours. Je me 

dépêche de clore ces quelques lignes, trop 

courtes, sur les nombreuses actions du Rav 

Reich car j’ai cru comprendre qu’il souhaitait 

surtout mettre l’accent sur les jeunes…

Rav Michaël Reich, Chalom. Qu’est-ce que 
Hamaor Chébatorah ?

Hamaor Chébatorah est un centre d’étude 
francophone à Baka, qui anime un Beth Hamidrach 
le matin et le soir ainsi qu’une Midrachia pour les 
jeunes tous les après-midi. Nous proposons de 
nombreuses autres activités pédagogiques et 
extra-scolaires, dont je vous parlerai par la suite.

Racontez-nous un peu l’histoire de cette 
initiative.

Lorsque le Rav Its’hak Tolédano s’est installé 
à Baka il y a une dizaine d’années, son fils, le 
Rav Moché Aharon, s’est rapidement aperçu 
que le quartier manquait cruellement d’un 
Kollel destiné aux nombreux francophones qui 
y résident. Petit à petit, au fur et à mesure que 
cette structure de Limoud se développait, le Rav 

21



22 Magazine I n°1622

COMMUNAUTÉ

a découvert les familles qui le fréquentaient et a 
réalisé la détresse réelle qui imprégnait tout ce 
qui touchait au suivi scolaire de leurs enfants. 
C’est ainsi qu’avec le soutien exceptionnel 
de Limoudia et Chalom 
Laam, deux organismes 
très actifs de diffusion 
du judaïsme, nous avons 
mis sur pied ce centre de 
soutien qui répond à leurs 
besoins.  

Vous parlez de "détresse 
réelle". Ce n’est pas trop 
fort ?

Non, c’est vraiment ce que nous avons 
constaté sur le terrain. En France, les Juifs sont 
habitués à vivre leur judaïsme au sein d’un 
cadre protecteur, rassurant et bien structuré, 
notamment au niveau éducatif. Une fois que 
ces familles arrivent en Israël, c’est souvent 
la perte de repères au niveau pédagogique 
car les écoles publiques israéliennes, de leurs 
propres dires, n’ont pas vocation à transmettre 

des valeurs. Elles se suffisent d’enseigner un 
savoir, des connaissances. Ce décalage profond 
quant à la vocation de l’école crée déjà bon 
nombre d’incompréhensions parmi les Olim. 

C’est sans parler des 
difficultés naturellement 
rencontrées par tous les 
nouveaux immigrants que 
sont les différences de 
mentalité, le barrage de la 
langue, le niveau en Kodech 
très élevé de certaines 
écoles, etc. De plus, les 
parents nouvellement 
arrivés en Israël sont très 

préoccupés par le défi de la Parnassa et n’ont 
pas toujours la disponibilité d’esprit et de temps 
pour combler tous ces fossés. 

Votre association vise donc à prendre le relai ?

Oui. Nous visons à accompagner ces jeunes dans 
leur scolarité et les aider à franchir la barrière de 
la langue et de la culture. Le but est de renforcer 
les valeurs du judaïsme à travers une ambiance 
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chaleureuse et éducative. Notre objectif, à 
terme, est de créer un mouvement de jeunesse 
interactif entre les différentes classes d’âge. 
Nous offrons aux jeunes un cadre ludique et 
toranique, dans lequel ils se sentent acceptés et 
aimés. C’est le meilleur facteur de réussite !

Une après-midi type chez vous ?

Ca dépend, vous venez le dimanche ou le lundi ?

Euh, je ne sais pas, disons dimanche !

Bon alors, du dimanche au jeudi, de 16h à 20h, 
nous accueillons deux groupes, l’un composé 
d’enfants de 6 à 12 ans et l’autre de jeunes 
âgés de 12 à 15 ans. Nous commençons par 
du soutien scolaire avec des profs de soutien, 
tous spécialistes dans leur branche, qui offrent 
des cours en petits groupes ou privés dans 
les différentes matières, avec un accent sur 
l’hébreu et le Kodech. Ensuite, nous marquons 
une pause-collation avec fallafels, paninis, pizzas 
etc. Puis, en fonction des jours, nous organisons 
des ateliers extra-scolaires avec foot, ping-pong, 
musique, etc. Les lundis et mercredis, les filles 

rejoignent un centre qui leur est dédié pour des 
cours de soutien et des activités. De plus, une 
fois par an, nous proposons en été une Keitana 
pour garçons et une autre pour les filles avec 
excursions dans le nord, Limoud etc.  

Hamaor Chébatorah dans dix ans ?

Dans un local adapté, je l’espère ! Pour l’instant 
ce sont plusieurs établissements, notamment la 
synagogue Kol Chakaï, qui nous accueillent. Nous 
souhaiterions mettre sur pied une véritable 
maison pour les jeunes avec l’association 
caritative Lev Tov comprenant un club junior, 
un mouvement de jeunesse, un centre aéré, 
etc. Pour poursuivre, nous comptons sur la 
générosité des familles, qui ne tarissent pas 
d’éloges sur notre travail. Finalement, voir ces 
enfants s’intégrer en Israël sans perdre pied est 
notre plus belle récompense !

Propos recueillis par Torah Box
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ÉDUCATION

Ma fille de six ans aime réciter le Birkat Hamazon. 
Que ce soit après un repas à base de pain, après 
les repas de Chabbath, qu’elle soit en train de 
jouer, dans la voiture ou en train de se mettre en 
pyjama, elle le récite tout le temps.

Et bien que cela puisse devenir pénible 
d’entendre la même mélodie toute la journée, 
cela montre clairement que nos enfants se 
familiarisent très vite avec ce qu’ils entendent 
autour d’eux.

De l’encre sur du papier vierge

Je suis une grande amatrice des Pirké Avot. C’est 
une mine d’or pleine de sagesse et d’inspiration. 
"Elicha Ben Abouya dit : A quoi celui qui étudie 
la Torah dès son jeune âge peut-il être comparé ? 
À de l’encre déposée sur du papier vierge" (Pirké 
Avot 4,25).

Nous avons tous des histoires drôles sur nos 
enfants qui ont répété quelque chose que nous 
leur avons appris, à des moments où l’on s’y 
attendait le moins. Les enfants s’imprègnent de 
nos paroles même s’ils n’en ont pas l’air.

En tant que parents, nous sommes les principaux 
enseignants et exemples de nos enfants. Il existe 
tant de moyens simples d’instruire nos enfants ! 
Partager des paroles de Torah à la table du 
Chabbath, réciter nos Brakhot à voix haute, 

dire le Chéma Israël avec nos enfants, etc. sont 
autant de façons merveilleuses d’encourager un 
esprit de Torah dans notre foyer.

Nous pouvons aussi parler de nos parents 
et de nos beaux-parents respectueusement 
et donner à nos enfants une opportunité de 
créer un lien avec leurs grands-parents, afin 
que le temps passé en leur compagnie soit un 
moment privilégié et non une corvée dont on se 
débarrasse. 

"Réponds que je ne suis pas là !"

Lorsque nos enfants répondent au téléphone 
et que c’est un commercial qui demande 
à nous parler, est-ce que nous secouons 
frénétiquement la tête et murmurant : "Je ne 
suis pas là !" (soyons honnêtes !) ? Comment 
saluons-nous nos voisins ? Est-ce que nos 
enfants nous voient nous précipiter pour les 
éviter ou faire semblant de ne pas les voir ?

Ou bien prenons-nous le temps, malgré notre 
programme chargé, de s’arrêter, de dire bonjour 
et peut-être d’apporter un peu de réconfort ?

Faisons participer activement nos enfants 
dans leur judaïsme. C’est un travail continu et 
éreintant. Mais, nous le savons tous, le jeu en 
vaut la chandelle !

En tant que parents, nous sommes les principaux enseignants de nos enfants. Partager des 
paroles de Torah à la table du Chabbath ou réciter nos Brakhot à voix haute sont autant de 

façons merveilleuses d’encourager un esprit de Torah dans notre foyer !
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Nos enfants voient et entendent tout, pour le bien ou...
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FEMMES

Entre volonté et réalité

La différence entre le Ratsouy et le Matsouy, vous connaissez ? Et si ‘était là que se cachait 
le but de notre passage sur terre… ?

Chère amie,

As-tu déjà ressenti ce sentiment très frustrant 
de souhaiter quelque chose, mais d’en obtenir 
une autre à la place ?

En hébreu, cela s’appelle la différence entre 
le "Ratsouy" (ma volonté) et le "Matsouy " (la 
réalité). Tant que tu n’atteins pas le Ratsouy, tu 
as la sensation que ta réalité n’a pas d’intérêt, 
puisqu’elle ne représente pas une situation 
juste à tes yeux.

L’arme du Yétser Hara : le Dimayon !

C’est alors que va se développer l’imaginaire 
(Dimayon) qui saura t’emporter dans un long 
voyage au cours duquel tu perdras le contrôle 
de tes émotions… Tu auras "l’impression que", 
la "sensation que" ; en bref des sentiments 
négatifs qui te dévorent de l’intérieur et 
t’empêchent de te construire et d’avancer. C’est 
à ce stade que va débuter ton service Divin : ne 
jamais oublier la finalité de ce monde !

Nous sommes venus sur terre pour rechercher 
Hachem et Le glorifier à travers les événements 
qu’Il nous fait vivre, en nous annulant devant Sa 
volonté. Le Yétser Hara a tout intérêt à t’enfermer 
dans le Ratsouy afin que tu développes des 
pensées négatives ! La "pensée positive" est 
dans l’air du temps, mais tu ne peux développer 

aucune pensée positive si tu n’intègres pas la 
finalité de ce monde : la recherche d’Hakadoch 
Baroukh Hou en toute situation, même si celle-ci 
ne relève pas du tout du Ratsouy.

La clé : la Hitbodédout

Alors, comment faire ?, demanderas-tu… Rabbi 
Na’hman enseigne qu’un bon juif ne peut l’être 
véritablement qu’en développant une relation 
avec Hakadoch Baroukh Hou et ce, en Lui parlant 
tous les jours et en épanchant son cœur : c’est 
la Hitbodédout, si chère aux yeux de Rabbi 
Na’hman. 

Il est essentiel d’enrichir notre connaissance 
d’Hachem afin de savoir comment nous 
comporter à chaque instant, et c’est justement 
à travers ces moments très intimes avec notre 
Créateur que nous pourrons apprendre les 
règles du jeu de ce monde.

N’oublie pas : Hachem ne veut que ton bien 
selon, évidemment, Sa perception Divine, qui 
est parfaite.

Le Matsouy – ta réalité – est la volonté ultime 
d’Hachem, et le but de ton passage sur terre 
est de rechercher Hachem à travers le Matsouy 
qu’Il te fait vivre.

Rabbanite Yaël Taieb



Torah Box Magazine I n°1626

Pose ta question, un rabbin répond !
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Bénédiction sur du vin pendant le repas
Est-ce que l’on doit faire une Brakha si on boit du vin ou du jus de raisin dans un repas ? 
Et pourquoi ?

Réponse de Rav David Haddad

On devra dire "Boré Péri Haguéfen" avant de boire du vin ou du jus de raisin, car la 
bénédiction "Hamotsi" n’est pas valable pour ces boissons. En effet, le vin revêt une 

importance particulière, comme le prouve le fait que dans certaines circonstances, on prononce une 
bénédiction sur une coupe de vin bien qu’on ne souhaite pas en boire – comme lors du Kiddouch ou 
de la Havdala. C’est pourquoi on devra prononcer une bénédiction avant d’en consommer pendant 
le repas (Michna Béroura 174, 1).

Bédika : Comment tamiser la farine
Comment tamiser la farine lorsqu’on la vérifie ?

Réponse de Rav Yossef Loria

Pour procéder à la vérification de la farine, il faut la verser dans un tamis et la tamiser 
jusqu’à écoulement de la totalité de la farine. On se débarrassera de tout ce qui reste 

à la surface (Choul’han Aroukh 84, 14]. Il est nécessaire pour cela d’utiliser un tamis doté de petits 
trous. (Selon le Kitsour Bdikat Hamazon Kahalakha p. 58, le tamis doit posséder 70 trous par inch, ce 
qui représente 28 trous au cm², mais selon le Cacheroute Bahalakha, p. 223, il suffit de 40 ou 50 trous 
par inch, soit 16 ou 20 trous au cm².)

Acheter le lait de coco partout ?
Peut-on prendre le lait de coco partout ?

Réponse de Rav Michaël Gabison

S’il n’y a pas d’améliorants, vous pouvez.

Une voiture s’est arrêtée pour moi Chabbath
Quelle est la loi lorsqu’une voiture s’arrête Chabbath lorsque je traverse la route ? Est-
ce que je fais une transgression en l’arrêtant ?

Réponse de Rav Ye’hiel Brand

Un travail utile pour un non-juif et un juif est parfois interdit et parfois permis : "Un 
juif demande à un non-juif de l’accompagner pour chercher quelque chose et il allume 

la lumière, cela est interdit ; on considère ce geste comme principalement fait pour le juif" (Ora’h 
‘Haïm, 276, 3) ; "mais si le juif ne l’accompagne pas, c’est permis" (Michna Béroura, 27). Si un juif passe 
sur un passage clouté, où la loi oblige à freiner, il ne fait pas de doute que le geste de freiner est 
considéré comme étant fait pour le non-juif, et cela est permis. Mais la logique voudrait que si le juif 
ne passe pas sur le passage clouté mais à un endroit interdit, le freinage soit quand-même considéré 
comme fait pour le non-juif afin de ne pas enfreindre la loi et la morale de blesser quelqu’un, et cela 
est aussi permis.
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions (halakha, judaïsme) 
du matin au soir, selon vos coutumes :

0825.566.661 (0.15 cts/min)                       03.721.90.85 (gratuit)

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question
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Shampoing sec le Chabbath
Est-il permis d’utiliser Chabbath /Yom Tov du shampoing sec qu’on ne brosse pas ? (Il 
s’agit d’un spray pour laver les cheveux sans eau, il suffit de le vaporiser sur les cheveux 
puis de masser pour faire pénétrer le shampoing.)

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Cela est permis à condition que l’on soit certain de ne pas arracher de cheveux en 
massant sa chevelure ou en se débarrassant des particules de shampoing s’il en existe.

Toutes les Avérot sont-elles pardonnables ?
Toutes les fautes (mêmes les plus graves) sont-elles pardonnables ?

Réponse de Rav Emmanuel Mimran

Toutes les fautes, même les plus graves, peuvent être réparées en faisant Téchouva. 
Certaines fautes nécessitent une Téchouva continue en y investissant toutes ses 

forces (et en demandant à un Rav des "réparations" particulières). La première des choses à faire 
est de s’éloigner de la faute au maximum, pour cela il est nécessaire de se mettre des barrières et 
de beaucoup s’adonner à l’étude de la Torah pour un homme. Une femme devra, quant à elle, se 
renforcer sur la Tsniout. Il faut essayer de se trouver autant que possible dans des Yéchivot (pour les 
garçons) et des séminaires (pour les jeunes filles), même si ce n’est que pour de courtes périodes. Il 
faut aussi fréquenter assidument les maisons d’étude et les cours de Torah. Agir de la sorte permet 
d’effectuer de nombreuses réparations. Cependant, bien que la Téchouva soit possible dans tous les 
cas, il faut faire très attention au Yétser Hara qui essaye de nous inciter à fauter en prétendant qu’on 
pourra ensuite faire Téchouva. Pour se préserver de ce genre de tentatives du Yétser Hara, il faut agir 
comme décrit précédemment.

Se raser après les Chiva pour le travail
Un fils peut-il se raser la barbe après les Chiva de sa mère pour une raison 
professionnelle (Parnassa) ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Si l’on risque de perdre son emploi, cela est permis. Sinon, il est difficile de permettre une 
telle chose tant que le trentième jour suivant l’enterrement n’est pas arrivé (Choul’han 

Aroukh, Yoré Déa, 390, 4 et Pné Baroukh, 19, 30).
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La conversion de Marion 
Episode 3 - Premier jour à la fac !

Torah-Box vous propose chaque semaine l’épisode d’un feuilleton palpitant et  
riche en émotions ! 

Résumé de l’épisode précédent : Bat-Chéva Affriat, 
une jeune femme à la recherche de ses origines, 
vient d’apprendre lors d’une rencontre inattendue 
dans un train que sa mère défunte ne s’appelait pas 
Sarah Affriat, mais Marion Leroux. Elle s’installe 
face au rabbin Cohen qui accepte de  lever le voile 
sur son mystérieux passé… 

Ça y est, c’est le grand jour, depuis trois mois, 
j’attends avec impatience cette date ! Par 
précaution, je l’avais entourée au Stabilo jaune 
sur mon agenda, bien que je susse qu’il était 
impossible que j’oublie une journée pareille !

Depuis la seconde, je ne pensais qu’à mon entrée 
à la prestigieuse université de La Sorbonne. 
Je ne savais pas encore quel métier je voulais 
exercer, me disant que des études de droit 
allaient sûrement m’ouvrir quelques portes, le 
temps de me décider.

Il faut dire que j’avais été un peu guidée par 
ma grande sœur, Daphné. Elle m’avait ouvert 
la voie en proclamant un soir, au moment du 
dîner, qu’elle comptait être juge. Pas seulement 
juriste ou avocate, comme la plupart des gens, 
non ! Madame voulait être celle qui trancherait 
et qui aurait le dernier mot ! C’était du Daphné 
tout craché ! Elle ne faisait jamais rien comme 
tout le monde.

Nous avions trois ans d’écart elle et moi, ce qui 
en soi n’était pas une grande différence d’âge. 
Nous aurions pu devenir les meilleures amies 
du monde, sauf que nous étions beaucoup trop 
différentes. On ne peut même pas qualifier 
notre relation de proche.

De ce que je me souviens, depuis l’enfance, 
je l’avais toujours admirée tandis qu’elle ne 
m’avait jamais vraiment considérée. Elle 
m’avait toujours reléguée au rang de l’éternelle 
petite sœur, que l’on traînait comme un boulet. 
Lorsqu’elle avait quitté la maison le jour de son 

dix-huitième anniversaire pour aller vivre je ne 
sais où, il était logique que nous ne soyons pas 
restées en contact.

La dernière fois qu’elle était venue remontait 
à quelques jours, elle était passée à la maison 
pour prendre des nouvelles de son chien. J’avais 
trouvé cela un peu froid de ne venir que pour 
Clément, en ignorant royalement papa, maman 
et moi. Lorsque j’avais voulu aborder le sujet 
avec eux et m’insurger de son attitude, à cause 
de ma timidité et mon manque de courage, 
j’avais préféré garder le fond de ma pensée 
pour moi… Comme toujours. J’avais l’habitude 
de vivre en parfait décalage avec ma famille. 

C’est pourquoi dès que j’avais obtenu mon Bac, 
j’avais annoncé à mes parents que je voulais 
poursuivre mes études. J’avais été un peu 
déçue, car la seule réaction de ma mère avait 
été de s’assurer que je trouve un petit boulot 
pour payer mon futur loyer si je voulais subvenir 
à mes besoins d’étudiante. Car, chez les Leroux, 
comme avec Daphné auparavant, à la majorité 
c’est la porte ! Ma mère était secrétaire de 
direction et mon père tenait un bar-tabac. Ils 
nous avaient toujours prévenus qu’ils n’avaient 
pas les moyens de nous "entretenir" toutes nos 
vies. Ce qui était, après tout, un schéma assez 
classique pour une famille française de classe 
moyenne.

Pour revenir à ma sœur, elle avait commencé 
avec brio ses deux premières années d’étude 
pour changer d’avis en cours de route et devenir 
chanteuse. Qu’est-ce que mes parents avaient 
été déçus ! Du coup, je me disais que je n’avais 
pas le droit à l’erreur et que c’était ma mission 
de leur mettre du baume au cœur en réussissant 
mon parcours professionnel. 

Donc me voilà à pousser les grandes portes de 
l’amphi, en repensant à tout cela. J’étais assez 
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impressionnée car la plupart de mes amis 
du lycée avaient choisi d’intégrer des écoles 
supérieures à Bordeaux, et personne que je 
connaissais n’était venu à Paris. Donc j’étais 
seule. 

Bien que nous n’étions plus à l’école, je me 
disais que les codes sociaux devaient rester les 
mêmes et qu’il fallait surtout éviter les premiers 
rangs, pour ne pas se faire mal voir des autres 
élèves. C’est ainsi que, prudemment, je pris 
place au milieu des rangées en faisant tout pour 
me fondre dans la masse.

Je constatais que, pour un premier jour, l’amphi 
était bondé de monde. Comme le prof n’était 
pas encore arrivé, cela m’avait laissé du temps 
pour scruter ceux qui étaient déjà assis autour 
de moi, histoire de voir avec qui je pourrais être 
potentiellement amie.

Sur ma gauche, se trouvaient deux filles et trois 
garçons, aux cheveux de toutes les couleurs, qui 
étaient habillés tout en noir. Ils avaient l’air de 
bien se connaître. En jetant un rapide coup d’œil 
à ma tenue, il était clair que mon haut kaki était 
bien trop ennuyeux pour eux.

Deux rangées plus basses, il y avait un groupe 
que je qualifiais de suite d’intellos. Ceux-là, 
on les repère à chaque fois de loin car ils sont 
généralement assis au premier rang, vêtus 
de cardigans, avec leurs mèches du dessus 
coiffées sur le côté à la perfection. Quelques-
uns portaient des lunettes, et les autres avaient 
le nez plongé dans leur manuel. J’avais envie 
de leur dire : “Hé ! Ho ! L’année n’a même pas 
commencé ! Pourquoi vous faites ça ?”

Avec eux, c’était sûr, je préférais passer mon 
chemin. Car en plus, depuis que j’avais trouvé 
ce petit boulot à mi-temps dans une librairie 
un peu bizarre en bas de chez moi, je n’avais 
vraiment pas beaucoup de temps libre. J’écris 
“bizarre” parce que c’est une librairie qui est 
remplie de livres écrits dans une langue que je 
n’avais jamais vue de ma vie : de l’hébreu.

Madame Chétrit, la propriétaire, m’avait 
expliqué qu’elle avait besoin de quelqu’un 

comme moi pour garder la boutique les heures 
où elle n’était pas là.

Je m’apprêtais à analyser un troisième groupe 
quand soudain, un attroupement d’étudiants 
arrivait en masse. De loin, l’accoutrement 
de cette bande me faisait penser à des 
personnages sortis tout droit des années 60. 
Surtout l’un des garçons qui portait un pantalon 
très serré, retroussé aux chevilles. Je ne savais 
même pas comment il faisait pour marcher, 
tant c’était moulant. Et leurs coiffures ! Ils 
avaient tous leurs cheveux coiffés en pics avec 
des tas de gel. Oh ! Mais attendez, je n’avais 
pas vu leurs chaussures ! Qu’est-ce que c’était 
que ces machins aux pieds, avec des semelles 
surdimensionnées !? Là d’où je viens, je n’en 
avais jamais vu des pareilles. Le plus choquant, 
c’était que filles comme garçons étaient tous 
habillés de la même façon.

Le plus étrange était que j’étais fascinée par 
eux. Je ne saurais dire pourquoi, mais je ne 
pouvais m’arrêter de les observer. Et je n’étais 
pas la seule, car tout l’amphi s’était aussi mis à 
les fixer. Le truc, c’est qu’ils n’avaient pas l’air 
de s’en rendre compte ! J’avais la sensation que 
cette bande d’amis n’avait besoin de personne, 
comme s’ils se suffisaient à eux-mêmes. Ils 
avaient l’air de tellement bien s’amuser tous 
ensemble, que le reste du monde qui les 

entourait (nous !) était transparent ! 

Déborah Malka-Cohen
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Lasagnes à la viande

Réalisation
- Cette recette se prépare en deux temps. Tout 
d’abord, préparons la sauce à la viande, car elle 
doit mijoter : dans une marmite, faites revenir 
l’oignon dans l’huile d’olive sur feu moyen 
pendant 3-5 min en surveillant.

- Ajoutez l’ail, les légumes et la viande. Faites 
revenir le tout. Ajoutez le vin, la sauce tomate, 
les herbes aromatiques et un demi verre d’eau. 
Salez et poivrez. Couvrez et laissez mijoter 
pendant 30 min à feu doux.

- Pendant que la sauce mijote, préparez la 
béchamel Parvé : dans une casserole à feu 
moyen, mettez l’huile d’olive et la farine à 
chauffer. À l’aide d’une cuillère en bois, remuez 
cette pâte qui se forme jusqu’à ce qu’elle 
roussisse un peu. 

- Utilisez un fouet et ajoutez petit à petit le 
bouillon de poulet en laissant prendre à la 
cuisson à chaque fois et en remuant bien pour 
éviter les grumeaux. Si votre bouillon n’est pas 
salé, n’oubliez pas d’ajouter du sel.

- À présent, il nous faut monter la lasagne. Dans 
un plat à four rectangulaire, tapissez le fond 
d’une première couche de lasagnes. Versez 
ensuite une couche de sauce à la viande puis 
une autre de béchamel Parvé. Répétez cette 
opération jusqu’à arriver en haut du plat. 
Couvrez de lasagnes et d’une dernière couche 
de béchamel.

- Enfournez à 180°C pour 30 min. Bon appétit !

� Esther Sitbon

Pour cette semaine, je vous propose un plat riche et traditionnel qui est encore meilleur 
réchauffé, donc n’hésitez pas à le préparer la veille pour le lendemain !

Pour 8-10 personnes

Temps de préparation : 30 mn

Temps de cuisson : 1h30  

Difficulté : Moyen

Ingrédients 
·	 1 gros oignon blanc émincé

·	 4 gousses d’ail écrasées 

·	 1 carotte coupée finement

·	 10 cm de branches de céleri coupé 
finement

·	 1 courgette coupée en petits dés

·	 1 kg de viande de bœuf hachée  

·	 ½ verre de vin rouge

·	 1 boîte de lasagnes

·	 1 petite boîte de tomates concassées

·	 2 feuilles de laurier

·	 2 verres de sauce tomate

·	 3 cuillères à soupe d’origan

·	 1 cuillère à soupe de thym

·	 3 cuillères à soupe d’huile d’olive

·	 Sel et poivre

Pour la béchamel Parvé :
·	 1 litre de bouillon de poulet

·	 4 cuillères à soupe d’huile d’olive

·	 ½ verre de farine tamisée



31Magazine I n°16

LE COIN SYMPATIK

Prions pour la guérison complète de

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

www.torah-box.com/refoua-chelema

JEUX DE CARTES  
"FÊTES JUIVES" 

(CARDFINGER)

Editions
présente

Nathan Eli 
ben Tali

Joseph  
ben Eliahou 

et Irene

Eliane  
bat Rose 

Sarah

David  
ben Hanna

Roger  
ben Nina

Tsilah  
bat Léa

Yael 
Haya bat 

Masseouda

Noemie Freha  
bat Esther 

Sayada 

David  
ben Hnina

Moshé  
ben Taita

Caelie  
bat Carol 

Yamna 
Helen  

bat Zohara

Annette 
bat 

Monique

Isaac  
ben Louisa

Levana bat 
Myriam

Jeu de cartes 
révolutionnaire qui 
va dynamiser votre 
famille le Chabbath et 
autres jours de réunion. 
Conception 100% 
originale : un trou dans 
chaque carte permet d'y 
introduire le doigt et la 
tenir dans la paume de 

la main.
Cartes arrondies, en couleur, illustrées par des 
dessins d'art, en plastique souple pour durer 

longtemps. Emballage : Boîte métallisée

50₪

Cinq bonnes blagues !

Un journaliste interroge Abraham, âgé de 99 
ans : "J’espère vous revoir à l’occasion de votre 
centième anniversaire.

- Si D.ieu veut, si D.ieu veut. Vous semblez avoir 
une bonne santé !"

Le baron de Rothschild est accompagné à 
sa dernière demeure.

Devant son cercueil, un vieux juif barbu 
pleure à chaudes larmes.

"Pourquoi pleurez-vous, grand père ? 

Vous n’êtes pourtant pas de la famille !

- Justement, c’est pour ça que je pleure !"

Yaakov répond à une annonce d’emploi, offrant 
un travail à un bûcheron expérimenté.

"Avez-vous de l’expérience ?

- Bien sûr.

- Où avez-vous travaillé jusqu’à présent ?

- Au Sahara.

- Mais il n’y a pas d’arbre au Sahara !

- Justement, dites qu’il n’y en a plus." 

On demande à un nouvel 
immigrant français s’il est heureux 
d’avoir fait son Alya en Israël : 

"Mais certainement, je suis même 
très heureux. J’ai enfin trouvé ma 
véritable identité. En France, on 
me traitait de Juif. Ici, on me traite 
de Français."

Un Goy demande à un juif : 

"Pourquoi, vous les juifs, répondez-

vous toujours par une question ? 

- Et pourquoi pas ?"



Perle de la semaine par

"L'homme doit débuter par diriger sa maison, 
puis sa ville et enfin le monde entier" (Rav Israël Salanter)

erez@hidabroot.com073-264-9336  fr +972.58-555.18.28 FR Number 33182880983

Rav

Zamir
Cohen

Cours e
n Fran

çais

Prodiguer forces et équilibre
 à nos enfants pour la vie

Grand rassemblement pour femmes

La Rabanite

Yemima Mizrachi

La Rabanite Pnina Elkrief 

La Rabanite

Danielle Sitruk
qui vient tout droit de Paris

La Rabanite

Vanessa Benzaken

A n i m a t i o n
musicale avec 
la chanteuse

Avigail
Marciano

HidabrootFrance

Tou-bichvat Mercredi 31 Janvier 2018 9h30 -17h00
Salon Beth Israël | 18 rehov Ezrat Torah Jérusalem
P.A.F  150 chekels en pré-vente. 200 chekels à l’entrée le jour même. 

sur le site www.hidabroot.fr
Pour les interessées à exposer un stand Contacter: Johanna 058-555-18-28

Repas 
copieux

Cafés et 
gâteaux

Possibilité de transport en car, (départ de différentes villes)

Le prix comprend:

Rav

Eliahou
Uzan

Rav

Yehia
Benchetrit


